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ma mort, dit-il, peut contribuer à vous rendre plus unis, volontiers
je descends au tombeau."

Le 17 décembre 1830 il rendit le dernier soupir. Fils de la Révo-
lution, il devait s'attendre à être dévoré par elle; n'est-ce point le
sort qu'elle réserve, comme Saturne, à, tous ses enfants?

§ 5. Un libérateur.

Eh dépit du glorieux titre de Libérateur, Bolivar ne fut donc
pas un vrai libérateur. S'il chassa de sa patrie les tyrans qui l'op-
primaient au nom de l'omnipotence royale, ce fut pour le, livrer à
une horde de tyranneaux qui l'écrasèrent au nom du peuple souve-
rain. Pour sauver la Colombie il fallait un autre Bolivar, assez
fort pour chasser les révolutionnaires, assez chrétien pour rempla-
cer la souveraineté du peuple par la souveraineté du Christ et les
droits de l'homme par les droits de Dieu. Mais est-il possible au-
jourd'hui de détrôner le peuple souverain pour replacer la société
sur sa base divine ? Oui, malgré toutes les apparences du contraire,
et pour s'en convaincre il suffit d'étudier la vie de Garcia Moreno.

Trente ans seulement après Bolivar, sans aucun respect pour les
immortels principes de 89, cet homme par un coup de force balaya
les misérables qui s'engraissaient aux dépens du pauvre peuple de
l'Équateur, un des États révolutionnaires nés du démembrement de
la Colombie; puis il installa dans son pays un gouvernement aussi
-catholique que celui de saint Louis; en dépit des libéraux et des
émeutiers il signa un concordat qui restituerait à l'Église tous ses
-droits et une constitution destinée à faire de son peuple, le vrai peuple
du Christ.

Il succomba dans la lutte, et tomba sous le poignard de l'assassin;
mais sa patrie reconnaissante, qui lui doit le salut, a noblement
vengé sa mort et par la voix de ses législateurs lui a décerné le
titre glorieux de Martyr de la civilisation et lui a élevé une statue
-portant cette inscription: " A l'excellentisme Garcia Moreno, le

plus grand des enfants de l'Équateur, mort pour la religion et la
patrie, la République reconnaissante!"

R.P.B.
(A suivre.)


